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	Introduction


	 


	 


	 


	Ce mémoire abordera le sujet de l’animation indépendante en se concentrant sur l’animation 2D et en abordant les thèmes suivants : la production, l’écriture, la réalisation, le financement, et la distribution de films d’animation indépendants.


	 


	Premièrement, je vais expliquer les raisons qui m’ont poussée à choisir ce sujet. D’un point de vue personnel, je suis, en dehors de mes études, réalisateur et animateur de courts-métrages d’animation 2D indépendants. Mes travaux sont réalisés seuls, écrits et dessinés par moi-même, et je me charge de leur distribution. Et c’est en passant toutes ces étapes de la création d’un film en étant seule que j’ai pu être confrontée aux problèmes et aux avantages de la création indépendante.


	 


	Dans un second temps, mon choix de m’intéresser à l’animation, notamment 2D est guidé par la masse de travail que demande ces réalisations. Sans dénigrer bien sûr d’autres catégories cinématographiques, l’animation est un travail stimulant, créatif, inventif, mais aussi chronophage et intense. C’est justement cette créativité et cette imagination dans la création d’univers, parfois irréalistes qui marquent l’importance de l’animation à mes yeux. Et puisque chaque image produite par les animateurs est créée à partir de zéro, c’est aussi une œuvre exigeant qui prend du temps dans sa création. Ainsi, il est pour moi tout aussi intéressant de le pratiquer que d’en parler.


	 


	Dans ce mémoire, je vais aborder en détail les problématiques auxquelles la plupart des cinéastes indépendants d’animation sont confrontés comme le financement ou la distribution tout en évoquant des exemples de réalisateurs qui ont su en tirer parti.


	J’écris ce mémoire dans le but de motiver et de montrer aux jeunes cinéastes d’animation qu’il existe des moyens de continuer dans ce domaine sans forcément appartenir à une grosse société de production, sans un immense budget et en restant libre et indépendant. Tout en appuyant sur le fait que cela reste une démarche compliquée et qui nécessite beaucoup de travail.


	 


	Vient la question de pourquoi l’indépendance ? Si l’animation demande tant de travail, alors à quoi bon être à peine payé et se fatiguer sans garantie d’une diffusion du film ?


	Être indépendant dans l’animation, c’est avant tout quelque chose qui va impacter le travail sur le film dans son style et son esthétisme. Ce qui va différencier les personnalités qui travaillent sur un film ou sur un autre. Et c’est particulièrement le cas dans l’animation 2D où chaque cinéaste va se différencier par son style de dessin et ses techniques d’animation utilisées. C’est cela qui crée la diversité et multiplie la créativité pour inventer de nouveaux styles et innover esthétiquement.


	 


	« Le cinéma d’animation développe depuis son origine et jusque dans les réalisations les plus récentes une variété de pratiques […] qui associent innovation technique et innovation esthétique. »1


	 


	De plus, l’animation peut se faire en complète autonomie, chez soi. La non-obligation du recours aux acteurs, aux lieux de tournages, aux décors ou aux costumes facilite cette réalisation possible en solitaire. Ce qui donne la possibilité de travailler indépendamment, dans le vrai sens du terme. Le film peut être créé à cent pour cent par le réalisateur, ce qui amène une grande liberté et une personnalisation forte de son travail. Et c’est une des raisons qui me poussent à écrire sur ce sujet, l’animation et l’indépendance.


	 


	« The nature of animation has changed – as time’s gone by, animation has become very democratized, where now, everybody can do it, whereas before, it would be a select few who had all the resources and equipment. After 2000, it sort of opened up with Flash and all those other programs. I like that somebody on a council estate in Leeds can make an animation and put it online, and their viewpoint is just as valid as anybody else’s. I think that making it more democratic as a medium is a good thing, and it can also make it more powerful; it has more strands; it means more to more people. »2


	Garrett Michael Davis,


	Animateur de Stone Quackers (6 episodes, 2014-2015)


	 


	Mais être indépendant, dans ce cas, nous amène aussi à travailler avec un budget et des moyens limités. L’autofinancement dans la production du film amène logiquement un manque de moyens s’il est comparé à ceux d’une société de production. Ce qui force les cinéastes indépendants à faire preuve d’inventivité pour trouver les moyens de travailler les moins coûteux en argent et en temps. Ce qui aura, en conséquence, une influence sur l’esthétisme et le style du film. Et c’est justement pour cela que l’indépendance aura un grand impact dans l’animation puisque l’innovation issue de la limitation est infinie.


	 


	« It’s about having the freedom to make the rules, to be ambiguous. Freedom from “style”, models, and submitting to other peoples’ limitation. There aren’t any limitations to animation, but people’s mind deceive them into thinking there are. The potential of animation has barely been tapped. […] »3


	Kristen Lepore


	Réalisateur indépendant, de Move Mountain (2013)


	 


	Et si les productions indépendantes se permettent des innovations en termes de styles et d’esthétismes en raison justement de leurs budgets limités, c’est l’inverse qui semble se produire avec les plus grosses productions. Guidées par l’aspect commercial, elles vont avoir tendance à s’uniformiser dans ce qui fait entrer le plus d’argent. Ainsi, aujourd’hui, l’animation 3D du style Disney Pixar ou DreamWorks et le style family friendly sont devenus la base des styles d’animation qui amènent le public à se déplacer en salle. Par conséquent, nous trouvons de moins en moins de longs-métrages d’animation 2D avec un point de vue fort de son auteur, qui invente de nouveaux styles ou qui raconte des histoires différentes des canons des gros studios.


	C’est cela qui amène des productions plus lisses qui se ressemblent, et qui pourrait causer une disparition de l’innovation dans le cinéma d’animation. En découle une limitation de la liberté artistique de créer quelque chose de différent, si le but devient uniquement celui d’être produit par ces grands studios.


	 


	C’est pour cela que j’aimerais montrer dans ce mémoire que la création de films d’animation ne doit pas s’arrêter même si elle n’est pas abordée d’un point de vue qui priorise l’aspect commercial ou les grandes productions. Je ne veux pas dire pour autant que le seul moyen de soutenir l’animation indépendante est de rester seul chez soi pour travailler ou de rester dans la difficulté. Nous le verrons, il existe de nombreux moyens de garder son indépendance et sa liberté tout en réalisant des démarches professionnelles et commerciales.


	 


	Dans de nombreux pays, notamment la France, il existe toutes sortes de maisons de production d’animation indépendantes qui permettent aux réalisateurs indépendants de financer leurs films. Tout comme il existe aussi de distributeurs qui permettent aux films d’être vus. La production et la diffusion représentent les problèmes principaux pour le réalisateur indépendant contrairement à la réalisation qui correspond à l’étape la plus simple qui peut s’adapter à des moyens plus limités. Il faut donc penser ces deux premières étapes et ne pas les négliger tant elles constituent des difficultés importantes pour les jeunes réalisateurs indépendants.


	 


	De nombreux cinéastes ont commencé par l’indépendance puis ont rejoint des productions plus grandes. Certains réussissent à conserver leurs styles et à rester en charge de leurs films tout en étant financés à de bien plus larges échelles qu’auparavant. D’autres, à force d’acharnement dans la fabrication de leurs films, finissent, malgré leur manque de financement et de distribution, à se faire un nom et à réussir dans l’animation.


	Des exemples de types de réalisation que je vais aborder dans leurs singularités, mais qui vont permettre de montrer différentes façons d’aborder le questionnement du budget et de la distribution.


	 


	Mais tout d’abord, je vais expliquer à quoi correspond une production indépendante dans le cinéma et quelles sont les différences avec une production qui ne l’est pas.
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	Chapitre 1


	Approches théoriques : être indépendant


	 


	 


	 


	

		La définition de la production indépendante





	 


	À partir de quel moment pouvons-nous considérer un film comme indépendant ? Jusqu’aujourd’hui, la définition de l’indépendance cinématographique est difficile à cerner tant elle peut être large. Certains considèrent que c’est le budget qui définit l’indépendance alors que d’autres mettent l’accent sur l’implication du réalisateur à plusieurs niveaux de la création du film ou encore s’il arrive à le rendre très personnel.


	 


	« […] making films for the love of making films. My musical metaphor for my student is as follows : if Disney is an orchestra and the Warner Brothers’ cartoons of the 1950s were made by a jazz ensemble, then independent animators are the folks on a street corner with a guitar and a hat. It implies that you can’t achieve the scale or ambition of the grander organizations, but you have complete control over the content and presentation of the work. »4


	Sam Taylor


	Réalisateur/Illustrateur indépendant, The Line Animations Studio


	 


	Aux États-Unis, un film est considéré comme indépendant à partir du moment où il est réalisé hors du système hollywoodien.5 Et même si le film est financé de la poche d’un producteur hollywoodien, s’il est réalisé en dehors des studios, il sera considéré comme indépendant.


	 


	« […] technically, George Lucas could be considered « independent » in that he finances his own films and can make whatever he wants, though we don’t really think of him as such. To me, that’s the definition, if the money is your own rather than government money, Hollywood money or from some big producer, because if it’s your own money, then you can dictate the content. […] So I believe that if you finance your own film and create it, then it’s truly independent. »6


	Adam Elliot


	Réalisateur de Harvie Krumpet (2003)


	 


	Aux États-Unis, les films indépendants sont nés pour contrer le système hollywoodien. Dans les années cinquante et soixante, des réalisateurs ont commencé à s’échapper de l’emprise économique de la machine hollywoodienne et de ses grands studios.7 Ce qui permit de créer des films d’auteur avec un regard très personnel, un style unique et de nouvelles histoires avec des films à plus petits budgets, se détachant de la chaîne commerciale hollywoodienne. C’est donc la question du budget qui différencie un film indépendant d’un autre qui ne l’est pas aux États-Unis.


	 


	« The technical definition of the phrase independent film is: any movie that was funded with less than 50% of money that came from one of the "big six" major film studios, which are Columbia Pictures (MGM and UA), 20th Century Fox, Walt Disney Pictures/Touchstone Pictures, Warner Bros. Pictures, Paramount Pictures and Universal Studios. »8


	 


	Mais la question du budget n’est pas la seule qui peut entrer en compte dans la classification en film indépendant. Il existe un « esprit » indépendant qui cherche à créer quelque chose de nouveau par rapport aux systèmes déjà en place. Car si nous pouvons définir l’indépendance par une différence du montant du budget par rapport aux films de studio, ils sont tout de même dépendants d’un budget.9 Et le but de ces films n’est pas de travailler avec le plus petit budget possible, mais bien de revendiquer un esprit de révolution face à une grande industrie qui pour eux, est devenue : « morally corrupt, aesthetically obsolete, thematically superficial, [and] temperamentally boring. ».10 Cette corruption morale revient souvent et est devenue le déclencheur principal dans l’opposition aux grandes industries. Ils utilisent donc toute la liberté d’expression qu’ils possèdent et peuvent atteindre de plus jeunes spectateurs tout en mettant en scène le sexe, la drogue, la violence, etc.11 C’est cela qui permit l’explosion des films indépendants de science-fiction ou d’horreur par exemple.


	 


	« I’d argue that the term “independent film” should be reserved for talking about the movie itself, rather than how it was financed. There’s a reason the word “independence” so often shows up in proximity to “revolution” a shared spirit of frustration, anarchy, and apple-cart-upsetting. From their conception, independent films aren’t just made outside of the studio system. They are made in opposition to the studio system, with its relentless need to round off the corners and soften the blows. And in standing against the status quo, independent films help to change it »12


	 


	L’indépendance peut donc surtout reposer sur la liberté d’expression, de fabrication et d’expérimentation sans intervention de la production.


	 


	« The not so technical and somewhat more difficult to apply definition of the phrase independent film is: any character-driven film that is made outside the traditional Hollywood film system with a very small budget and keeps the artist/filmmaker's original vision intact without corporate corruption, with an emphasis on character development and a strong, original and/or controversial storyline. »13


	 


	Les mentalités indépendantes sont souvent issues d’un blocage du travail par l’influence de la production. Les réalisateurs finissent parfois par s’orienter vers le privilège de créer leurs films en liberté, plutôt que dans un gros budget.


	 


	« I had to actually listen to studio notes… So, there were changes made to the movie… I never want to go through this shit again… It got me to a point where I was like, ‘I don’t want to f…ing work with a lot of money, because that means that the studio is going to make you do whatever you can to make it more palatable to the masses. »14


	Kevin Smith,


	Réalisation de Jersey Girl (2004)


	 


	« Independent means you are free to say what you want. It does not necessarily say you will be able to do it very easily and anyone is going to give you any money to do it. It might mean it is very uncomfortable, it might mean you work with chaos on a daily basis, though it does mean that you don’t have someone breathing down your neck … »15


	Tilda Swinton,


	En parlant de The Last of England (1987)


	 


	Nous comprenons que malgré la complexité du travail en tant qu’indépendants, certains cinéastes préfèrent cette idée de prendre en charge la totalité de leurs créations, même s’ils doivent effectuer plusieurs rôles dans les étapes de création de leurs films : producteur, réalisateur, scénariste et distributeur. En devant gérer les difficultés inhérentes aux postes de producteur et distributeur gérant, usuellement, le film avant et après sa création. En contrepartie, le réalisateur a la satisfaction d’avoir pu travailler sur son idée, son message, sa parole et son point de vue à travers un film qui n’a pas été « corrompu » par un studio.


	 


	« La production indépendante est une forme de production où le créateur jouit non seulement d’un contrôle créatif complet, mais également et principalement d’une indépendance éditoriale dans la production qui fait généralement abstraction des contraintes normalement liées à la distribution et à l’exploitation commerciales des œuvres. »16


	 


	En Europe, le mouvement indépendant est arrivé bien plus tôt qu’aux États-Unis. Ce qui entraîne une définition un peu différente de ce qu’elle est outre-Atlantique. Dès les années vingt et trente, des films et des sociétés de productions indépendantes ont fait leur apparition partout sur le continent. Nous pouvons commencer par un groupe britannique, The London Film Society, formé à Londres en octobre 1924. Ce sera l’une des premières associations qui mettra l’accent sur le côté artistique et sur l’esthétisme dans la réalisation d’un film.17


	 


	Une des premières sociétés qui défend donc le sens et le concept de ce que sera l’indépendance en Europe.


	Ce sont d’ailleurs les films indépendants européens qui donneront envie aux cinéastes américains de le devenir à leur tour. En Europe, il est moins question de budget ou de réalisation en dehors des grandes industries pour définir l’indépendance. C’est surtout le sens artistique et le message du film qui prime. Ils trouvent alors leur place dans les différentes « art-house » ou dans les cinémas indépendants.18 La mentalité des cinéastes indépendants européens est purement non-commerciale. C’est surtout l’importance de pouvoir montrer ce qu’ils veulent dire et exprimer à travers leurs films qui va compter. Peu importe si les salles sont pleines à craquer ou presque vides ou si le budget initial est rentabilisé puisque les films ont de toute façon, un coût très faible.19


	Ici, c’est donc la question artistique qui est la plus importante et non la question économique pour définir si un film est indépendant ou ne l’est pas.


	 


	« It’s a feeling of doing it yourself, not waiting for anybody, and being liberated in every way, in terms of production but also in terms of kinds of stories you want to tell. I think on every level, it’s about doing it yourself, being yourself, and not bending to anyone else’s preconceived idea of what you should be doing. […] »20


	Tünde Vollenbroek,


	Chef de programme de KLIK ! Amsterdam Animation Festival


	 


	De plus, et c’est non négligeable, l’accès au financement pour un film indépendant européen est plus facile qu’aux États-Unis. La mentalité générale qui veut que la création artistique prenne une place importante dans la création a influencé de nombreux producteurs et sociétés de production indépendantes. De plus, il existe un respect des spectateurs pour les créations indépendantes plutôt que pour les grandes productions. C’est aussi pour cela que de nombreux réalisateurs américains se tournent vers l’Europe pour réaliser leurs films indépendants.


	 


	« Pour les Européens qui ont une vision très romantique, il s’agit d’un cinéma off résistant à la grande machine hollywoodienne et donc à son hégémonie mondiale. Pour ces raisons, il n’est pas rare que les films indépendants soient financés par des fonds européens. D’ailleurs, certains de leurs auteurs, comme c’est le cas pour Jim Jarmusch, Hal Hartley ou Amos Kollek, sont moins connus dans leur pays qu’en Europe. »21


	 


	Voyons maintenant quelques avis de cinéastes d’animation indépendants sur la signification du mot lorsqu’il est lié à l’animation.


	 


	« I think it’s just a matter of scale. I don’t really know where the line is between an independent studio and a big studio, how many people you need and what the funding is. Just the fact that something’s classified as independent animation might not make it all that interesting, but if it reflects the personal vision of a specific person who is taking a lot of risks to be vulnerable the way only a single human being can be, rather than a committee, that’s going to be something that I’m interested in. It doesn’t have to necessarily be all made by one person, but when it comes to auteur filmmaking, for me, that fewer people working on it, the more interested I’m probably going to be. » 22


	Bill Plympton


	 


	Dès que la production se fait en petite équipe et avec un petit budget, nous pouvons considérer comme un travail indépendant. Mais le plus important réside dans le reflet du point de vue d’auteur qui exprime quelque chose de personnel à travers son film.


	 


	« I think it’s fantastically important to have animators making work that does not depend on pleasing an awful lot of people. I think we couldn’t grow this art form if we were always under the compulsion to make megabucks and to avoid unsettling or upsetting our audiences. […] Independent animators are, I think, more cognizant of their audience’s time ; it’s a type of filmmaking that has real discipline and muscularity. »23


	Nina Paley,


	Réalisatrice indépendante de Sita Sings the Blues (2008)


	 


	« I think it could be summarized as filmmaking without the commercial or financial constraints of longer-form work ; it’s art for art’s sake, to use the old cliché. Short-form animation is an art form, and it should be respected as such ; it’s not just, as so many people consider it to be, a stepping-stone onto bigger and better things, especially not for animation. I think the word that kind of grates on me is independent. […] Films are being made for the love of it, I think that’s the great thing about short-form work. There’s so much dedication and pure love for the art form. So that’s what it is for me, it’s unconstrained by finance, and it’s done for the love of it. »24


	Signe Baumane,


	Réalisatrice indépendante, Rocks in my Pockets (2014)


	 


	Pour le cinéaste indépendant, le sens du film est plus important que sa valeur marchande. Il peut être créé sans aucun financement, sans aucun suivi extérieur et sans l’obligation de plaire au public. C’est même un challenge de continuer à faire des films dans ces conditions.


	 


	« I guess it’s something that’s been started without a financial safety net, so obviously, there are grey areas, but when someone says « independent animation», I see a small handful of people or a solo artist getting together off their own back with their own savings and trying to put something together without a large media network behind them. I would say that’s be my attempt at an empirical definition ! »25


	Robert Morgan,


	Réalisateur indépendant, Bobby Yeah (2011)


	 


	Rob « To me, it signifies that I’m largely the one in charge of how the film turns out, that there isn’t a client or studio head I’m answering to that has the last word. Because of this, one would generally have more personal responsibility for the film, but I enjoy that responsibility. I don’t answer to anyone when I do my personal work. I get to control everything – it’s a controlling animator’s dream ! The downside is that I don’t get paid. »26


	Ertino Zambrano, KAPWA Studioworks


	 


	De se passer d’un suivi extérieur, d’une personne qui nous dit quoi faire et nous donne des limites de temps, permet d’entrer à cent pour cent en contrôle de notre film. Un plaisir de créer une œuvre entièrement et qui va nous représenter et nous donner envie de continuer en tant que cinéaste indépendant.


	 


	« I feel like the distinction between independent and commercial animation has become more blurred recently. […] The level and prevalence of technical skill has definitely increased in line with the explosion of access to content and instructional material online. It’s terrifying how good people are at such a young age now. I feel like the main difference is that people are at such a young age now. I feel like the main difference is that people are making stuff for more varied audiences. It’s not so much about getting into the rarefied world of festivals or awards, and more about producing things that will engage people with similar sensibilities across disciplines. »27


	Kieran Argo


	Programmateur, Encounters Short Film and Animation Festival


	 


	Être indépendant, c’est avoir les moyens de continuer la création de films en ayant l’opportunité de faire ce que nous voulons avec notre style, et même de trouver un public à qui ça plaît.


	 


	Maintenant que nous avons une idée de la définition et de l’histoire de l’indépendance au cinéma. Nous allons aborder plus en détail la production indépendante.


	Nous allons voir qu’en France et en Europe, il existe plusieurs moyens pour financer un film tout en restant indépendant et sans rester seul. Et même si c’est le cas, nous verrons qu’il est tout de même possible de le financer et de le distribuer.


	Il y a en effet, plusieurs types de productions indépendantes : avec une maison de production indépendante, avec un producteur indépendant ou encore en autoproduction.


	 


	

		2. Les sociétés de production indépendantes





	 


	La société de production est celle qui va rechercher des films à financer. Elle est régulièrement à la recherche de nouveaux projets et opère des choix parmi les projets à financer. Les réalisateurs ou les scénaristes doivent donc convaincre la société de production que leurs projets méritent d’être produits plus qu’un autre. En échange, la société fournit un financement, des équipes, des outils, des acteurs ou un regard sur le scénario.


	 


	« MOI : En tant que productrice et fondatrice de Perspective films, quel est votre rôle dans la création d’un film ?


	DELPHINE SCHMIT : Je choisis les projets, je rencontre les auteurs, je développe les scénarios, je cherche les financements, je gère la fabrication du film, et puis sa distribution en festivals ou dans les salles de cinéma. »28


	 


	Les maisons de production indépendantes vont souvent essayer de développer une particularité, une « patte » en sélectionnant des films selon un goût particulier et un style spécifique. Le but est donc souvent de choisir des réalisateurs qui vont partager le même regard, but et point de vue artistique.


	En multipliant les productions qui se rapprochent de leur vision, elles vont se rapprocher d’objectifs fixés quand elles ont été créées.


	Par exemple, la société indépendante Perspective Films, basée à Paris, a pour but de mutualiser des compétences et des énergies dans le but de promouvoir des co-productions européennes et de faciliter les co-productions entre la France, la Suisse et la Belgique.


	 


	« Delphine Schmit définit son projet et comment elle envisageait l’avenir de Perspective films. […] souhaiter radicaliser la ligne éditoriale, et rendre l’entreprise plus singulière en suivant des auteurs désireux de repousser les contraintes formelles, désirant expérimenter des types de narration hors des sentiers battus, mais aussi sur le fond, notamment en abordant des thèmes très politiques. »29


	 


	Le but de cette société de production est donc de créer une plateforme d’échange dans la production cinématographique entre les pays limitrophes francophones afin de permettre à de jeunes créateurs de s’exprimer dans le documentaire et la fiction. Un environnement qui permet de repousser les frontières.30


	Une des caractéristiques des films produits par Perspective Films, et donc qui font sa singularité, réside dans l’attachement constant à des auteurs empruntant à des genres très souvent opposés : le documentaire et la fiction. Chez plusieurs auteurs que Perspective Films soutient, nous retrouvons une recherche de points de friction entre ces deux catégories de films.31 Y compris dans les films d’animation qu’ils produisent.


	 


	Prenons un autre exemple d’une société qui, cette fois, se concentre plus sur l’animation : MIYU Productions32. Les films qu’ils produisent contiennent toujours un style d’animation 2D qui peut être traditionnelle, en peinture, à l’encre ou numérique, mais toujours réalisée à la main et avec une ambiance particulière, assez sombre.
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